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TRIBUNE DE LA IV

L'ARMEE DEDEMAIN
REPLATRAGE OU RÉORGANISATION?

A mesure que les régiments rentrent,
les uns après les autres, dans leurs gar¬
nisons du temps de paix, les différentes
armes, bien soudées et qui ne formaient
qu'un tout pendant la guerre, se séparent
de nouveau et chacune d'elles réintègre
•le compartiment étanche où elle végétait
avant 1914.
Faut-il en conclure que la guerre ne

nous a rien appris et qu'on va retomber
dans les errements néfastes pratiqués
pendant les années qui l'ont précédée 1
Nous espérons que non. Ce retour des

unités à leurs emplacements d'avant-
guerre, nécessité par des raisons d'ordre
administratif (du moins pour le moment,
car des raisons d'ordre électoral pour le
maintien des garnisons inutiles, surgi¬
ront probablement bientôt) n'implique nul¬
lement qu'une étude de la nouvelle organi¬
sation militaire de la France ne soit pas
déjà commencée pur ceux qui ont mission
de s'en occuper.
La tâche serait relativement facile si

l'on pouvait considérer comme certaine et
prochaine l'exécution loyale et intégrale,
par l'Allemagne, des clauses militaires du
traité de paix.
Il serait possible alors d'établir, dès

maintenant, d'une façon ferme, les bases
d''une organisation militaire répondant à
,une situation bien définie; la connaissance
précise des forces allemandes réduites au
minimum fixé par le traité permettrait
l'évaluation précise également des forces
nécessaires à notre complète sécurité.
Malheureusement, à moins d'être aveu¬

gle, ou bien intéressé comme les politi¬
ciens bochisants du parti bolcheviste fran¬
çais, on ne peut nier que nous n'en som¬
mes pas là; les Allemands cherchent de
toute évidence à éluder leurs engage¬
ments.
La nécessité s'impose donc â nous de

ne pas considérer l'exécution du traité
comme un fait accompli, mais comme un
fait qui ne s'accomplira que si les Alle¬
mands nous savent assez forts pour les
obliger à céder.

'

Lorsque les Boches auront compris l'i¬
nutilité de la résistance, ils s'inclineront;
ce jour-là, nous pourrons adopter l'organi¬
sation réduite définitive qui suffira à no¬
tre sauvegarde.
En attendant, il faut prévoir un régime

provisoire.
On sera peut-être tenté, pour cette pé¬

riode de transition, d'adapter simplement
notre organisation actuelle à la situation
du moment en renonçant seulement à la
loi de trois ans pour revenir à la toi de
1905 du service de deux ans.

Ce serait, croyons-nous, une erreur et
tane faute. Le régime transitoire doit être
.un acheminement vers le régime définitif,
il faut par conséquent que l'un et l'autre
s'appuient sur les mêmes principes. .

Le premier de ces principes est celui-ci :
l'armée doit être organisée de telle sorte
qu'en nous assurant le maximum de sécu¬
rité, elle comporte pour la nation le mi¬
nimum de charges afin de ne pas dimi¬
nuer la capacité de travail du pays ni la
puissance de son effort dans la lutte éco¬
nomique.
Le maximum de sécurité ne peut être

obtenu que par une armée de guerre nom¬
breuse et puissante; le minimum de char¬
ges ne peut être atteint que par la cons¬
titution d'une armée de paix d'effectifs très
réduits.
Il est impossible de réunir ces deux con¬

ditions sans rompre franchement avec no¬
tre organisation d'avant-guerre, qui ne
permet de les réaliser ni en ce qui concerne
les charges imposées au pays ni à d'autres
points de vue, que nous examinerons par
la suite.
Cette organisation répondait à une situa¬

tion extrêmement menaçante, la guerre
apparaissait certaine, on la sentait proche;
la nation accepta le sacrifice nécessaire
de la loi de trois ans qui renforçait nos
effectifs de paix et permettait quelques
créations nouvelles.
Les enseignements de la guerre nous ont

appris qu'on aurait pu faire autre chose
et mieux; nous savons maintenant qu'en
donnant à notre organisation militaire
une orientation plus scientifique et indus¬
trielle qui nous eût conduits à la création
d'un matériel moderne et puissant, nous
n'aurions peut-être pas connu les défaites
du début de la campagne et nous n'eus¬
sions certainement pas eu à déplorer les
terribles hécatombes qui en augmentèrent
la tristesse.
Partons donc sur ce nouveau principe

et ne demandons plus à l'homme, rien
qu'à l'homme, comme nous l'avons fait
trop longtemps, ce que nous pouvons de¬
mander aux forces presque illimitées que
la science et l'industrie mettent à notre
disposition.
La possession d'un matériel de guerre

très puissant, l'emploi d'un matériel de
transport automobile assurant à l'armée
une extrême mobilité, enfin, la construc¬
tion de fortes lignes de défense, comme
celles dont les allemands nous ont appris
à connaître la valeur, permettront certai¬
nement d'envisager dans un avenir très
rapproché une première et sérieuse réduc¬
tion de nos effectifs, qui pourra s'accen¬
tuer suivant les événements et en raison
de ce que sera l'attitude de l'Allemagne.
Les Américains et le3 Anglais, en rédui¬

sant respectivement à 4,000 hommes leurs
effectifs en pays occupé, nous empêchent
d'aller dans cette voie aussi loin que nous
l'aurions désiré.
Quoi qu'il en soit, la mesure qui consis¬

terait uniquement à abroger la loi de trois
ans pour revenir à la loi de 1905 serait
absolument insuffisante pour alléger les
charges de la nation.
Nous sommes convaincus que, par une

augmentation rationnelle de la nation ar¬
mée, on peut aller beaucoup plus loin.
L'utilisation des ressources en hommes

de notre immense empire colonial, la régle¬
mentation de la préparation militaire de
la jeunesse française permettront d'envi¬
sager la réduction de la durée du service
légal d'abord à dix-huit mois et bientôt à
un an.
Une question aussi complexe ne saurait

être traitée en un seul article, nous en re¬
prendrons les détails n'ayant essayé au¬
jourd'hui que d'exposer quelques principes
généraux.

Colonel PICOT.

Secret perdu
'

Le fameux jeûneur Succi est mort trop
tôt. Il a quitté la scène du monde, on se le
rappelle, précisément à l'heure où son
« numéro » allait être glorifié par l'actua¬
lité. Il avait une admirable fin de carrière
à faire avec son procédé de restrictions.
La vie chère lui créait une situation uni¬
que. Professeur officiel en l'art de se met¬
tre la ceinture, il passait de l'étiquette de
phénomène forain à la grande vedette,
celle de grand maître de l'abstinence.
Succi n'était qu'une « attraction » : il deve¬
nait un principe.
Il a cru devoir partir avant l'heure du

triomphe : c'est son affaire. Mais ses Héri¬
tiers avaient le droit de compter sur sa suc¬
cession : la recette qui lui avait permis de
rester d'aussi longs jours sans prendre
aucune nourriture. On a fouillé dans ses

papiers. On a fait des recherches dans ses
placards. On s'est enquis auprès de ses an¬
ciens managers ou de ses amis. On n'a
rien trouvé, paraît-il. Succi a emporté son
secret dans la tombe. Un seul homme, un
seul, avait résolu le problème de l'alimen¬
tation à très bon marché. Et il meurt sans
donner sa recette à l'heure où l'humanité
avait un intérêt vital à la connaître ! Les
héritiers sont navrés. Avec la formule de
Succi. au prix où l'on mange, ils réali¬
saient une immense fortune à supprimer
le manger.
Nous compatissons à la douleur de ces

parents frustrés. Mais à la réflexion ils
ont de quoi se consoler — un peu amère¬
ment. Ils n'imaginent pas que le gouver¬
nement aurait laissé dans le commerce îa

formule magique des restrictions alimen¬
taires. H l'aurait aussitôt réquisitionnée
au nom de l'intérêt général, par raison
d'Etat. Et chaque fois qu'un consomma¬
teur se serait plaint du prix de la viande
ou des carottes, on lui aurait délivré,
moyennant une taxe déraisonnable, une
copie de la formule avec la manière de
s'en servir. Les moratoriés, les petits pro¬
priétaires, les professions dites libérales
auraient été des clients privilégiés. Ils au¬
raient eu un tour de faveur pour le tour de
ceinture.
Ce Succi était-il un misanthrope à qui

l'humanité ne disait rien qui vaille ? Il
p'aurait pas daigné la faire bénéficier de
son précieux secret. Je crois plutôt qu'il
avait reçu du ravitaillement des proposi¬
tions qui l'ont indigné. Il n'a pas voulu
collaborer à l'évasion des responsabilités
du pouvoir. La divulgation de la formule,
c'était la restriction totale généralisée, ré¬
glementée, imposée. Succi a eu pitié de
nous. «Il faut les laisser manger quelque¬
fois, » a-t-il dit. Et il est mort. Le minis¬
tère du ravitaillement lui doit une statue,
avec cette inscription fortifiante : «Il n'a
pas mangé, lui, et pourtant il a vécu ! »

P. B.

Pour le repos dominical
dans les P. T. T.

Màcon, 1er septembre. — Les délégués des
Syndicats de Saône-et-Loire ont donné un
avis favorable à la fermeture des bureaux
de poste le dimanche et à la suppression
des distributions et des départs. Cette déci¬
sion a été prise après l'audition de la sec¬
tion fédérale des Syndicats des P. T. T.
Prades, 1er septembre. — Un vœu en fa¬

veur du repos hebdomadaire des P. T. T.
a été voté par le Conseil municipal de Pra¬
des, sur la demande des employés de la
(Ville.

Les socialistes et les élections
LE CONGRES BE LA FEDERATION

DE LA SEINE

Paris, 1er septembre. — La Fédéra'ion de la
Seine a tenu hier, dans la salle de la Bellevil-
loise. un Congrès extraordinaire peur exemi-
ner dans quelles conditions, setorrquelte tacti¬
que et avec quels candidats se fera la prochaine
campagne électorale. Le débat portait sur ces
deux questions : « Ira-t-on uni ou divisé à la
bataille électorale, et d'autre part les : déra¬
tions auront-elles tout pouvoir sur les désigna¬
tions de candidatures ou les exclusions, ou
bien le Congrès national sera-t-il seul souve¬
rain ?»
Naturellement les néo-majoritaires se nt par¬

tisans de l'union et reprochent aux minoritai¬
res (ce sont les socialistes patriotes, nuance
Lebey et A. Varenne) d'être les promoteurs de
la rupture. Pas de compromission : la lutte de
classes, voilà le mot d'ordre que propose M.
Frossard, secrétaire du parti.
Après un discours de Mme Saumonneau, au

nom des kienthaliens, M. Mayeras, qui récla¬
me l'unité de tactique, dit qu'il ne voudrait
pas que le Congrès condamnât les élus qui ent
appuyé les différents gouvernements qui se
sont succédé pendant la guerre, à condition
qu'ils n'aient pas voté les crédits militaires
quand le parti décida leur refus, lorsque ceux-
ci apparurent comme devant être destinés à
combattre la révolution russe.
M. Albert Thomas affirme catégoriquement

qu'il ne veut pas aller à la bataille électorale
sur un»', plate-forme où toute sa politique de
guerre, qu'il se refuse à renier, serait condam¬
née, L'orateur termine en disant qu'il n'est pas
pour la scission, qu'il peut accepter du parti
une discipline plus étroite, mais qu'il pense
qu'une bataille commune ne peut être menée
que dans un -large esprit de fraternité.
Les déclarations de M. Albert Thomas amè¬

nent M. Frossard à répondre quelques mots
pour dire qu'il n'a jamais été dans l'esprit de
la nouvelle majorité d'exiger de lui un désaveu
de ses actes et de ses opinions passées. «Nous
continuons, dit-il, à croire que l'action com¬
mune n'est possible que si chacun de nous
prend l'engagement de respecter les décisions
communes. »

On passe au vote. Trois motions sont en pré¬
sence.
Celle de M. Frossard est adoptée par 5,613

voix. Cette motion reproduit la vieille tradition
Bracke. En d'autres termes, elle maintient « l'in¬
terdit de» coalition avec les partis bourgeois ».
Le motion présentée par M. Rossignol au nom

des anciens et majoritaires et demandant qu'il
soit rapporté sur l'exclusive prononcées contre
certains élus, réunit 975 voix.
La motion présentée par Mme Saumonneau,

au nom de la fraction kienthalienne, obtient
873 voix.
Le Congrès va se clôturer lorsque le débat re¬

bondit à propos d'une résolution présentée no¬
tamment par MM. Léon Blum, Fossardet Mayé.
ras, et qui tend « à maintenir dans son inté¬
grité l'unité matériele doctrinale et morale du
parti ».
Apre»; de nombreuses interventions, c'est l'or¬

dre du jour pur et simple qui est voté.

Les mutineries militaires
de Toulouse

Toulouse, 31 août. — Le procès des mutins
de Toulouse se poursuit devant le conseil de
guerre de la 17e région. Le commandant Fa-
vart, commissaire du gouvernement, en ter¬
minant son réquisitoire, demande la peinede mort pour l'artilleur Chenevez, accusé
d'avoir frappé violemment plusieurs officiers
et d'avoir dirigé les manifestants. Il a re¬
quis des peines sévères contre les autres
inculpés, mais ne s'est pas opposé à l'ad¬
mission de circonstances atténuantes.
Me Duguet, défenseur de Chenevez, s'estattaché à démontrer que son client a étéatteint d'une maladie nerveuse, et il a de¬mandé l'indulgence du tribunal.
Mes Printous, Daverède et Lespine ont de¬mandé l'acquittement de leurs clients.
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Le traité interdirait l'union
de l'Autriche avec l'Allemagne

Parist 1er, septembre.- Une nouvelle clau¬se a été insérée dans le traité autrichiendans le but d empêcher l'Autriche de s'unirà 1 Allemagne sans le consentement de laLigue des nations. La nouvelle clause éta¬blit que 1 indépendance de l'Autriche estinaliénable sans le consentement du oonse.ilde la Ligue des nations, et que l'Autriches engage à ne faire aucune action préjudi¬cielle au maintien de son indépendance jus-
J!" Jf ûue la consentement au conseil aitété obtenu.

Les conclusions de l'enquête
sur les incidents franco-italiens

de Fiume
Paris, 1er septembre. — Un certain nom¬

bre de journaux italiens publient des notesdesquelles il résulterait que les conclusionsde la commission-d'enquête sur les incidentsde Fiume auraient été défavorables à la
France. Ces informations sont tout à fait
contraires à la vérité. '

Une commission d'enquête interalliée
en Haute-Silésie

Varsovie, 29 août (retardée). — Une com¬
mission interalliée parcourt en ce moment
la Haute-Silésie, accompagnée par le préfet
prussien, le chef de la police prussienne et
le représentant du commissariat prussien
Hœrstng.

L'incident du croiseur «Marseillaise»
Berne, 1er septembre. — D'après une dé¬

pêche officielle de Berlin, la commission
d'armistice des alliés a répondu à la protes¬
tation de la commission d'armistice navale
allemande contre le voyage du croiseur fran¬
çais « Marseillaise » que cette protestation
serait portée à la connaissance du gouver¬
nement français.
La commission de la marine des alliés a

soutenu récemment le point de vue que les
navires de guerre alliés peuvent aborder
dans les ports allemands sans avis préala¬
ble. Le gouvernement allemand a contesté
cette manière de voir, qui n'est pas confor¬
me aux conditions d'armistice et équivau¬
drait à une limitation sensible des droits
de souveraineté de l'Allemagne.

L'arrestation de l'émir Sai'd

Paris, 1er septembre. — Contrairement à
une note émanant de l'agence Reuter, il est
complètement inexact que l'arrestation de
l'émir Saïd, à laquelle ont procédé récem¬
ment, les autorités britanniques en Syrie,
ait été décidée d'accord avec le haut com¬
missaire français à Beyrouth et effectuée
avec son concours.

■■si

L'Angleterre renvoie ses prisonniers
allemands détenns en France

Londres, 30 août. — L'agence Reuter a reçuconfirmation de source sûre qu'à la suite dela décision du Conseil suprême, des ordres
viennent d'être donnés pour 1§ rapatriementimmédiat des prisonniers allemands détenus
par la Grande-Bretagne en France. Le premier
contingent de 1,000 hommes quitte la France
aujourd'hui à destination de l'Allemagne. Le
rapatriement des prisonniers de Grande-Breta¬
gne dépend des transports maritimes auxquels
en vertu du traité les Allemands sont tenus de
pourvoir. Le rapatriement de ces prisonniers
commencera dès que les autorités allemandes
enverront les bateaux nécessaires.

LES ALLEMANDS
auraient détruit douze des seize

zeppelins, gage des alliés
Londres. 31 août. — D'après une dépêche de

Berlin, les Allemands auraient détruit douze
zeppelins sur les seize qu'ils devaient remettre
aux alliés en exécution du traité de paix. Cette
réédition de l'acte de traîtrise de Scapa-Flow
serait l'œuvre d'un jeune officier de marine.
D'après la même dépêche, la nouvelle au¬

rait causé une profonde consternation au mi¬
nistère des affaires étrangères allemand, où
l'on dément énergiquement que Je gouverne¬
ment aurait eu connaissance du plan concer¬
nant la destruction de ces dirigeables.
Le général Seely, ministre de l'aviation bri¬

tannique, a déclaré n'avoir aucune confirma- I
tion de cette nouvelle.
Le traité de paix stipule à l'article 202 que |dès la mise en vigueur du traité les dirigeables I

terminés, en réparation ou en montage, de¬
vront être livrés aux gouvernements des prin¬
cipales puissances alliées et associées dans un
délai de trois mois.

QUITTE- -PARIS

BiiiiBl par i Me
Paris, 31 août. — Le général Pershing, rega¬

gnant l'Amérique, a quitté Paris ce soir à 18 h.
30 par la gare des Invalides. La cérémonie d'a¬
dieu a été extrêmement émouvante. Lorsque le
général arrive à la gare en automobile, uneFoule considérable massée aux abords lui fait
une ovation enthousiaste. Le général Pershingsalue en riant et fait de la main droite des
gestes amicaux. Il est reçu sous le hall d'en¬
trée par MM. Leygues, ministre de la marine,
au nom du gouvernement; Me Hughes, Wal-
lace, ambassadeur des Etals-Unis, entouré du
personnel de l'ambassade; Tardieu, Raux, pré-
'et de police; les généraux Berdoulat, gouver-
îeur militaire de Paris: Pillaud. commandant

Liman von Sauciers détenu à bord
d'un navire britannique

Londres, Ter septembre. — On mande de
Rome à l'Exchange :

« Un navire de guerre britannique est arrivé
ù Venise, ayant à bord le général Liman von
Sanders, qui est détenu prisonnier et devra
répondre des charges de cruautés et de mas¬
sacres. u

LA VIE CHERE
UNE GREVE DE COMMISSIONNAIRES

EXPEDITEURS

Bézie.rs, 31 août. — A la suite de la fer¬
meture de la gare de Bézicrs, une déléga¬
tion du Syndicat des commissionnaires ex¬
péditeurs et des négociants en vins a rendu
visite au sous-préfet pour l'informer que,
dès lundi matin, et jusqu'à nouvel ordre, les
magasins seront fermés et le personnel li¬
cencié.

LE CANADA ET LES ETATS-UNIS
S'UNISSENT CONTRE LA VIE CHERE

Ottawa, 31 août. — On annonce que les
Boards of Commerce du Canada et des Etats-
Unis opéreront conjointement dans l'organi-
saition de la vaste campagne contre les prix
élevés des choses sur tout le continent du
nord de l'Amérique.

LES GRÈVES
LES GREVES DE MARSEILLE

Marseille, 31 août. — Un calme complet a
régné aujourd'hui sur les quais, où les doua¬
niers assurent seuls la garde des marchandi¬
ses. Les grévistes dockers et d'autres corpora¬
tions n'ont tenu aucune réunion. Les charre¬
tiers, chargeurs et emballeurs occupés par l'in¬
tendance ont décidé d» ne pas se rendre de¬
main matin à leurs chantiers.

LE GENERAL PERSHING, QUI A QUITTE
PARIS LE 31 AOUT

Photo Harlingue
de la place; Dubail, Alby, chef d'état-major;
Valdant, Laurent, l'amiral Ronarch; le colonel
de Chambrun et un grand nombre d'officiers
de l'état-major de la place de Paris.
Le général Pershing serre les mams avec

effusion et. tandis que la foule l'acclame, des¬
cend sur le quai de départ entouré de ses of¬
ficiers d'état-rnajor et accompagné par les per¬
sonnalités civiles et militaires qui viennent de
le recevoir.
Sur le quai, devant le wagon où va prendre

place le chef -de l'armée américaine, se trou¬
vent déjà M. Pichon, ministre des affaires
étrangères, les représentants du corps diplo¬
matique et les membres de la colonie améri¬
caine de Paris; le général Pelon. représentant
le président de la République; le général Ca-
baleo, délégué militaire italien à la Conféren¬
ce de la paix; l'amiral anglais Lewson et un
grand nombrç d'.officiers américains.
Une compagnie du 28e régiment • d'Infante¬

rie avec le drapeau rend les honneurs, tandis
qu'éclate la sonnerie «aux champs ». suivie de
l'« Hymne américain » et de la « Marseillaise».
Mais, peu après, tandis que le général Persh¬
ing s'entretient avec bonne humeur avec les
mmist»es français et son entourage, >a «Mar¬
seillaise » retentit de nouveau annonçant l'ar¬
rivée de M. Clemenceau.
Le président du conseil et le général Pershing

s'étreignen' chaleureusement les. mains et de¬
visent quelques instants avec une émotion
joyeuse. Enfin, le général monte en wagon,
après avoir exprimé l'espoir que tous ses amis
français viendraient lui rendre visité en Amé¬
rique et que lui-même reverrait un jour la ter¬
re de France.
Il répond par des sourires et des saluts aux

acclamations nourries et aux souhaits de bon
voyage. Le train ne tarde pas à se mettre en
marche et s'éloigne, tandis que les soldats por¬
tent l'arme et que s'élèvent une dernière fois
les accents de la « Marseillaise » et de T « Hym¬
ne américain ».

M. Clemenceau, à son retour, a été vivement
acclamé par la foule.

Un ordre du jour de la Fédération
des employés de l'Etat

Paris. 1er septembre — La commission exê-
cutive de la Fédération nationale des Associa¬
tions professionnelles des employés de l'Etat des
départements et des communes, réunie au siège
social, 25, rue Serpente, mise au courant des
votes contradictoires de la commission inter¬
ministérielle chargée d'établir le nouveau ré¬
gime relatif aux indemnités de résidence, « re¬
grette vwement ces changements d'attitude qui
semblent être la conséquence d'une interven¬
tion gouvernementale pressante; s'élève éner¬
giquement contre la fixation du maximum à
1,200 fr., chiffre combattu par les délégués de
la Fédération nationale; les agents des services
publics estimant que seul peut être admis le
chiffre de 1,500 fr. primitivement accepté par
la commission. »

La croix de guerre remise
à la ville de Calais

Calais, 31 août. — M. Abrami, sous secré¬
taire d'Etat, s'est rendu aujourd'hui à Calais
pour remettre à la ville la croix de guerre que
la gouvernement lui a accordée en raison de
son attitude héroïque.
M. Abrami est arrivé en automobile à dix

heures. Devant le Théâtre municipal, l'atten¬
dait le maire, entouré des conseillers munici¬
paux, les maires de Douvres. Fokelstone, etc..
le général gouverneur. Un piquet du 8e d'in-
ianterie rendait les honneurs.
M. Abrami retraça le dur calvaire de la ville

de Calais pendant cinquante et un mois pres¬
que ininterrompus de bombardement. On sait
que Calais a subi 5 bombardements par zep-

__ parmi
Puis, le ministre déposa la croix de guerre

avec palme sur un coussin.
Au banquet qui a clôturé la fête, M. Abra¬

mi, salué par une ovation enthousiaste, a fait
un éloquent appel a l'union de tous les Fran¬
çais. Parlarn de» luttes anciennes, il a dit
qu'elles ont été trop souvent engagées pour le
profit d'une poussière de groupes qui s'oppo¬
saient par et pour les personnes plus que par
et pour les idées.

U a ajouté que le devoir pour une région
comme celle qu'il représente est dicté par les
destructions accomplies por l'ennemi.

» Les ruines doivent, a-t-il dit, guider tout
esprit hésitant sur la voie à suivre. Quant à la
République qui sort de cette guerre fortifiée et
agrandie, elle est désormais en dehors et au-
dessus de toute discussion; à l'abri de toute
entreprise. »
Pour sa part, M. Abrami retuse de slncll-

ner devant toute volonté de dictature, d'où
qu'elle vienne, de droite ou d'extrême gauche.

« Faisons trêve à nos querelles, s'écrie le
ministre, aux applaudissements répétés de tou¬
te la salle, la France, affreusement meurtrie
et apau-irle par cette guerre, a soif de réalités.
Elle ne tolérerait pas de voir ses représentants
se laisser guider par d'autres sentiments que
l'amour passionné du pays. »

440 navires coulés renfloués par
l'amirauté britannique

Londres, 31 août. — Les opérations de sau¬
vetage entreprises par l'amirauté britanni¬
que sur les côtes du Royaume-Uni et de l'é¬
tranger ont permis dé renflouer jusqu'à ce
jour 440 navires et de récupérer plus d'un
milliard de francs. On a retiré notamment
du « Levantic » de nombreux lingots d'or,
dont la valeur est estimée à 50 millions de
francs.

Les incendies de forêts
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Les vénements

VILLAGES ENTIERS EVACUES
Draguignan, 31 août. — Les immenses in¬

cendies (les collines boisées et de divers villa¬
ges du Var avaient été presque entièrement
maîtrisés, mais les bourrasques qui se sont
abattues brusquement sur la région depuishier ont rallumé les foyers qui n'étaient pas
complètement éteints. Le vent d'ouest, ex¬
cessivement violent, apporte jusque dans les
massifs des Maures des flammes qui allu¬
ment de nouveaux incendies. Le feu exerce
ses ravages depuis la baie du Calvaire jusqu'au
golfe de Saint-Tropez et gagne les territoiresde Pinèdes, les oliveraies, les châtaigneraieset les bois de chênes-lièges de Grimaud, Co-
golin, Lamole, Lagarde, Freinet, 'etc.
On a retrouvé le cadavre du cantonnier Col¬

le carbonisé et on signale des blessés parmiles cantonniers, les habitants et les soldats
qui combattent le feu.
Le port de Toulon a envoyé le remorqueur

« Le-Milon » sur la baie du Calvaire où le feu
a atteint les stations balnéaires fie Pramous-
quiers, du Canadel, du Dattier, de Cavalaire
et de la Cavalière. Tous les hôtels et restau¬
rants ont dû être évacués. La population s'est
réfugiée sur la plage.

ARRESTATIONS IMMINENTES

Toulon, 1er septembre. — Le vent, extrê¬
mement violent, augmente encore l'intensi¬
té du feu. On évalue à 8,000 hectares les
surfaces boisées actuellement détruites.
Une enquête a permis d'établir que le feu

est dû à la malveillance. Des arrestations
seraient imminentes.

Les faux bous de la Défense
nationale

Paris, 31 août. — M. Faralicq, commissaire
aux délégations judicioires, a arrêté ce matin
un individu impliqué dans l'affaire des faux
bons de la Défense nationale. On se trouve¬
rait en présence d'une bande bien organisée,
l.a femme arrêtée samedi pour la même af¬
faire prétend toutefois tenir d'un inconnu les
bons qu'elle a échangés dans les bureaux de
poste. Les bons émis sont de 1,000 francs et de
500 francs. Us sont très bien imités, mais la
pâte du papier sur lequel ils sont imprimés
n'est pas de la même qualité que celle des bons
véritables, et ils ont en outre deux fautes
d'impression : un accent mal placé sur la let¬
tre E et un point imprimé sur les faux bons
qui n'exisVe pas sur les véritables.
Paris, 1er septembre. — Le ministère des

finances fait connaître que le nombre des
bons contrefaits de la défense nationale est
fort restreint, la surveillance organisée à
temps ayant été des plus efficaces.

REVUE
DE LA PRESSE

DIB flOUVELLE RÉSOLUTION I NOUVELLE VICTOIRE POLONAISE
à Buda-Pest(?)

Friedrich aurait démissionné
Londres, 31 août. — D'après des dépêchés

d'Amsterdam, une nouvelle révolution aurait
éclaté à Budapest. Toutefois ce bruit mérite
confirmation.

Londres, 1er septembre. — Un télégramme
de Berlin annonce qu'un Message de Budapest,
non encore confirmé, déclare que M. Friedrich
a donné sa démission et qu'un nouveau cabi¬
net est actuellement en formation.

ETATS-UNIS

Les cheminots de Californie

reprennent le travail
San-Francisco, 29 août (retardée). — La

plupart des cheminots grévistes de San-
Franciseo et des autres villes de Californie
ont repris le travail.

Nouveaux combats entre blancs et noirs
Krioxville (Tennessee), 31 août. — Plus

d'un millier de personnes de race blanche
ont attaqué la prison dar.s l'intention de
s'emparer d'un nègre qui y était détenu
sons l'inculpation d'avoir assassiné une fem¬
me blanche. Les troupes appelées ont dégagé
les abords de la prison, mais la lutte s'est
poursuivie longtemps encore dans les rues
entre blancs et noirs. On compte cinq tués,
dont trois nègres, et vingt blessés.
Seize prisonniers, dont plusieurs assassins

déjà condamnés, se sont évadés. Quant au
nègre que recherchait la fouie, il a disparu.

Le Sénat américain et l'Irlande
New-York, 1er septembre. — La commission

des affaires étrangères a entendu hier les re¬
présentants de l'Irlande. Ceux-ci ont protesté
contre la Ligue des nations et insiste pour la
reconnaissance de l'indépendance de leur pays.
La commission montre une répugnance visible
à adopter une résolution nettement, favorable
en faveur de l'Irlande ou des autres petites na¬
tionalités dont les représentants ont déjà été
entendus.

•BRESIL

La légation brésilienne de Paris
transformée en ambassade

Rio-Janeiro, 31 août. — La Chambre a ap¬
prouvé l'élévation au rang d'ambassade de
la légation de Paris.

LE DEPART DU GENERAL* PERSHING

Le général Pershing, après ses troupes, a
quitté la France

« Mais, dit l'Homme Libre, finie ia tâche des
soldats américains, celle de l'Amérique ne l'est
pas. L'aide de la grande République n'a pas
été que militaire; elle ne se bornera pas à la
guerre. Pour la paix, pour l'avenir, le monde
et en particulier l'Europe ont besoin des Etats-
Unis. La France a le droit de compter sur eux.
Elle y compte. Et d'abord elle sait- quelle, puis¬
sance nos amis peuvent mettre au service de
sa restauration, de que) crédit ils peuvent dis¬
poser en sa faveur, de quel exemple, de quel
concours ils peuvent iéconder, intensifier son
propre effort de relèvement. »

NOTRE POLITIQUE ENVERS L'ALLEMAGNE

M. Emile Buré (l'Eclair], se refuse â adopter
la manière de voir que M. Albert Thomas a ex¬
primée dans son discours sur le traité de paix
à la Chambre :

«Nous ne croyons pas que l'Allemagne soit
transformée, Elle garde toute sa morgue, se
défendant d'avoir été vaincue. Pour elle", géné¬
rosité signifie toujours faiblesse, et nous som¬
mes assurés qu'elle nous méprise encore plus
aujourd'hui qu'elle ne nous méprisait hier pour
l'avoir tenue un moment à merci et l'avoir
laissée s'échapper. Sommes-nous d'ailleurs li¬
bres de pratiquer avec profit la politique que
nous conseille M. Albert Thomas? Evidem¬
ment non ! Nous avons préféré à des garanties
certaines sur le Rhin l'alliance anglo-améri¬
caine. Cette alliance ne lie peut-être pus suffi¬
samment l'Angleterre et l'Amérique, mais nous
elle nous lie étroitement. Nos mouvements se¬
ront surveillés et nous ne pourrons « aller à
l'Allemagne » sans y être autorisés par nos
assocités, à moins qu'il ne nous plaise de rrm-
pre décidément avec eux.

» De grâce ne réchauffons pas dans notre
sein le serpent allemand avant do nous être
assurés qu'il n'a plus de venin. La politique
sage était celle de Maurice Barrés, la nôtre;
elle postulait pour une paix durable, des garan¬
ties tangibles. La politique de M. Albert Tho¬
mas est. la politique d'un doctrinaire, livres¬
que, classeur de fiches, mais incapable de dé¬
gager des faits notés par lui avec soin la phy-
losophie qu'ils comportent. U faut- s'en défier.
Il nous reste maintenant à connaître la politi¬
que du gouvernement,. La parole est à M. Tar¬
dieu. »

DEMANDEZ DE L'ENERGIE,
ON VOUS DONNE DES GREVES

C'est ce que constate M. Pierre Veber (New-
York Herald) :
«Cherchez autour de vous : elles sont légion.

C'est la grève du bougnat qui ne vous livre
pas le charbon promis; c'est la grève perlée
des ouvriers qui ne viennent pas arranger la
serrure du buffet; c'est la grève das marchan¬
des au panier; c'est la grève des gens de ser¬
vice, qui ne font que la moitié de leur travail;
des employés, qui se gardent de toute précipi¬
tation. On ne refuse pas l'ouvrage, certes 1
mais on le fait tant bien que mal, on ne le
livre pas à l'heure fixée; l'effort de la collecti¬
vité manque de discipline et de conviction.
Nous sommes loin du réveil de l'énergie fran¬
çaise que les moralistes nous annonçaient na¬
guère !»

SEPTEMBRE I

A propos du retour de septembre. Excelsior
rapporte quelques dictons :

Regarde bien, si tu me crois,
Le lendemain de la Sainte-Croix.
Si nous avons le temps serein.
Mais si le temps est pluvieux,
Nous aurons l'an infructueux.

« Nous voilà avertis. Faisons attention au
29 septembre, car la veille c'est la Sainte-Croix.
En attendant, que le cultivateur n'oublie pas
le 7!

Au ^ septembre, sème ton blé.
Car ce jour vaut du fumier.
Sème tes blés à la Saint-Maurice,
Tu en auras à ton caprice.
Sème à la Saint-Denis,
Tu contempleras tes semis.

» Tout cela, entre nous, est un peu sibyllaîn.
Mais quoi I un oracle qui est clair, est-ce un
oracle? Toutefois, ces deux derniers dictons
«ont beaucoup plus limpides :

Quand la cigale chante en septembre,
N'achète pas de blé pour le revendre.
Lorsque beaucoup d'étoiles filent en septembre,
Les tonneaux sont alors trop petits en novem¬

bre.
» Fassent les dieux bienveillants que nous

assistions à une véritable pluie d'étoiles filan¬
tes I Les tonneaux seraient trop étroits pourloger la vendange. Le pinard si cher diminue¬
rait I »

GRÈCE
Concentration de troupes turques

en Thrace
Constantinople (via Salonique), 31 août -

Les troupes turques cantonnées à Andrinople
Rodosto et Constantinople sont transportées,
depuis quelques jours dans les diverses régions
de la Thrace et concentrées dans les gares de
chemin de fer et aux points stratégiques im¬
portants Elles sont pourvues de mitrailleuses
et d'artillerie. Partout où des troupes d'occu¬
pation grecques sont installées, des concen¬
trations de forces turques cinq à six fols su¬
périeures ont lieu à quelques kilomètres

sur les bolcheviks

ANGLETERRE

La contrebande des munitions en Irlande
^ UN VAPEUR SAISI

Londres, 1er septembre. — Le vapeur
« Hampshire-Court », parti de Londres le 27
août, à destination, croit-on, de l'Irlande, et
qui aurait à bord des munitions de guerre
non destinées à des buts gouvernementaux,
a été amené au part de Cork, le 31 août,
après avoir été arrêté en mer par doux des-
tropers. Il est placé sous la surveillance des
autorités militaires et de la police.

MAROC ESPAGNOL

6,000 hommes de renforts
Londres, 1er septembre. — On mande de

Tanger, 28 août, au « Morning Post » :
« On annonce officiellement que le gouver¬

nement espagnol a décidé d'envoyer au Ma¬
roc 6,01)0 hommes de renfort. Les routes qui
mènent de Tanger à la zone française et à
la zone espagnole sont barrées; les autorités
espagnoles refusent les permis nécessaires.»

Soldats espagnols assassinés
Londres, 1er septembre. — On mande de

Tanger, 30 août, au « Times » :

« Une série d'agressions ont été effectuées'
par des tribus dans la zone espagnole, sur¬
tout dans la région de Tétouan, où on si¬
gnale dé nombreux meurtres de soldats es¬
pagnols. Des incidents ont eu lieu plus près
de Tanger : un officier et u,n soldat espa¬
gnols sont tombés dans une embuscade et
ont été tués.

» Kàisuli a reçu de nouveaux contingents
Ndu Rlf, sous le commandement du chérit
Influent Seydhamidov-el-Ouazani. »

ESPAGNE

Menace de grève générale
Madrid, 31 août. _ Les leaders des Asso¬

ciations ouvrières ont tenu une réunion. Ils
se mis d'accord pour transmettre au gou¬
vernement certaines demandes. Au cas où le
gouvernement n'accorderait, pas les deman¬
des présentées, ils ont décidé de déclarer
la grève générale avec toutes ses consé¬
quences.

Un contre-amiral prend le commandement
d'un vapeur marchand

Barcelone. 31 août. -- Afin d'assurer le
départ d'un vapeur, le contre-amiral Eulate
et un inspecteur de Compagnie maritime
ont pris du service à bord, le premier com¬
me officier, le second comme mécanicien.

PORTUGAL

Fin de la grève des cheminots
Lisbonne, 31 août. — A la suite d'un entre¬

tien entre le président du conseil et une délé¬
gation des cheminots grévistes, il a été décidé
que ceux-ci reprendraient tous le travail de¬
main. Le président du conseil prendra en
main la défense des grévistes auprès de la
Compagnie.

La conspiration monarchique
Lisbonne. 1er septembre. — Ce conseil de

guerre de Porto a condamné à trois ans de
cellule les conspirateurs monarchistes ; colonel
Ferreira Machado. lieutenant-colonel Celte Ban-
deira.

Les rapports avec l'Allemagne
Lisbonne, 31 août. — Les journaux disent

qu'un décret annonçant la reprise des rapports
commerciaux avec l'Allemagne sera publié le
2 septembre.

Prise de Bohrinsk
Varsovie, 31 août (officiel). — FronJ de Ll-

tbuanie-Ruthenie Blanche; le 28 août, dans
le secteur est, notre infanterie a attaqué,
soutenue avec succès par des détachements
de tanks employés dans nos opérations nii-
litaires pour la première fois. Nous avons
pris la ville et la forteresse de Bobrinsk.
Les Bolcheviks, repoussés sur la rive est

de la rivière Beresina, après avoir détruit
les ponts, ont bombardé la ville avec leur
artillerie, mais nous les avens réduits au
silence.
Nous avons capturé 330 prisonniers, pris

2 canons, 15 fusils à chargeur.
Dans ie secteur de Luniniec, après des

combats, nos troupes ont atteint les lignes
de Zdkowicke-Preperow. Notre butin, sur ce
front, du 8 au 25 août, se monte à 50 offi¬
ciers, 8,700 soldats, 15 canons, 86 fusils à
chargeur, 24 locomotives, 485 wagons, 2
trains blindés, une grande quantité de fu¬
sils, d'abondantes munitions d'artillerie et
divers matériels)
Sur le front de Voihynie-Galicie, tranquil¬lité.

Bobrinsk est une forteresse Importante, au
croisement des communications, à 120 kilo¬
mètres -de Minsk, prise par nos troupes il
y a vingt jours.

Succès russo-britanniques
dans le Nord russe

Londres, 1er septembre. — Le ministère de
la guerre communique les informations en¬
voyées par le général Ironside, sur les opéra¬tions en Russie septentrionale.
Les troupes russes, assistées de deux com¬

pagnies britanniques composées en majorité
d'Australiens, ont attaqué le chemin de fer bol-
cbevistes d'Arkhangel à Vologda, au sud d'Obo-
zerskaïa, dans la matinée du 29 août. L'atta¬
que réussit et tous leurs objectifs furent at¬
teints. Les positions de l'artillerie ennemie
ainsi que le village et la gare d'Empitsa, tom¬
bèrent aux mains des Russo-Britanniques.
L'ennemi contre-attaqua au moyen de trains

blindés qui pénétrèrent dans le village; celui-ci
fut repris par les troupes britanniques et de¬
meure solidement entre leurs mains.
Des avions ont coopéré aux opérations en je¬

tant des bombes sur les casernes et les trains
blindés.
Dix canons, plusieurs mitrailleuses et 500

prisonniers ont été capturés par les Russo-
Britanniques, dont les pertes sont légères.

Une division navale britannique
Un télégramme de Copenhague signal#

qu'une importante division navale britannique
est passée au large de Kœnissberg, se diri¬
geant vers l'est. On pense qu'elle va participer
aux opérations générales des alliés contre les
bolcheviks.

La famine à Pétrograd
Reval, 31 août. — Pétrograd demeure affamé-

400 grammes de viande se paient 210 roubles;
400 grammes de sucre, 300 roubles, un hareng,
45 roubles; 400 grammes de beurre, 400 roubles-
D'ailleurs, même à ces prix, les vivres demeu¬
rent pratiquement introuvables.

Trotzhy ordonne de fusiller les entants
des transfuges

Helsingtors, 31 août. — La «Gazette rouge»
publie un arrêté de Trotzky qui ordonne de
résilier les enfants et les parents des officiers
qui auraient passé du côté des blancs. L'arrêté
se termine ainsi :

« Les répressions contre les familles des trai
très sont responsables. Si nous sommes con¬
traints ae laisser tomber notre êpée non seu¬
lement sur la tête des traîtres mais sur celle
do leurs proches, il ne faut pas considérer le
fait comme un crime de la révolution mais
comme un droit et un devoir. »

Des proclamations antibolchevistes
jetées sur Pétrograd

Helsingfors, 31 août. — Des aéroplanes en¬
voyés par l'armée qui doit attaquer Pétrograd
ont de nouveau survolé la ville il y a quelques
jours. Ils ont jeté des proclamations promettant
à la population la délivrance prochaine et ûu
pain.

Les rivalités des chefs ont permis
aux bolcheviks de reprendre Pskov

Stockholm, 1er septembre. — La prise dePskov par les bolcheviks confirme l'état- déplo¬rable du front d'Esthonie, et, survenant aprèsla publicité faite autour du rapprochement mi¬
litaire russo-esthonien, découvre la situation
sous son vrai jour.
Depuis trois semaines déjà, le haut comman¬

dement esthonien éprouvait des difficultés dans
l'envoi des troupes esthoniennes pour défendre
Pskov. Les soldats refuseraient de se sacrifier
pour sauver une yille russe. Suivant des nou¬
velles de bonne source, il fallut recourir dans
ce but à des troupes particulièrement sûres;
mais il semble, après quelques essais dans cette
voie, que la défense de la ville fut définitive¬
ment laissée à Boulak Boulakhovitcii et à ses
partisans, absolument inaptes aux procédés
de la guerre moderne.
D'autre part, de graves dissentiments éclatè¬

rent entre Boulakhovitch, commandant des
partisans, et le général Arsenieff, nommé par
Youdenitch commandant de division. Arse¬
nieff voulut arrêter Boulakhovitch.
Les bolcheviks avaient massé 4,000 hommes

pour prendre la ville. Les Esthoniens avaient
une artillerie tellement défectueuse qu'elle fut
inefficace. La ville aurait quand même pu être
gardée si les troupe - de Boulakhovitch et Arse¬
nieff ne s'étaient battues entre elles. Il est ac¬
quis que les Esthoniens reculèrent, découvrant
la ville. Le reste des troupes de Boulkhovitch
suivit les troupes esthmiennes.

YOUDENITCH SERAIT REMPLACE (?)
Stockholm, 1er septembre (sous réserves). —

Les nouvelles concernant l'armée russe du
nord-ouest, paraissent se confirmer. Le général
Rodzianko aurait assumé les fonctions de gé¬
néralissime, remplaçant le général Youdenitch,
qui reste ainsi seulement ministre de la guerre
dans le nouveau gouvernement provisoire
russe.

Jusqu'à présent, aucun détail relatif à cette
importante nouvelle n'est parvenu à Stock¬
holm.

Insurrection des paysans
dans le gouvernement de Tchernigaw
Helsingfors, 1er septembre. — L'état de

siège est proclamé dans le gouvernement de
Tcberrdgow, où les paysans se sont insur¬
gés. Les troupes rouges ont évacué Soumy,
Ougrumen, Sarny, Rovono et Novgorod.

L'amiral Koltchak transfère
son quartier général

Londres, 1er septembre. — Un radio bolche¬
viste annonce que le quartier général de l'ami¬
ral Koltchak a été transféré d'Omsk 5 Novo-
Nikolatevsk.

Quatre officiers français et deux civils
arrêtés par les bolcheviks

Londres, 1er septembre. — Le correspon¬
dant du « Daily Mail » à Helsingfors télégra¬
phie le 29 août :

« Les bolcheviks de Moscou ont mis en
état d'arrestation quatre officiers français i
ie major Giber, le capitaine Lagrange, les
lieutenants Beaulieu et Charpentier, ainsi
que M. Rousseau, du consulat français à
Moscou, et Mme Isabelle Carrier, de natio¬
nalité française. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIBONDB
du 2 septembre 1919
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LA FILLE 101 JUAN
Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE

III

Rangeais
(Suite)

i reste celui-ci se souciait si peu de l'ad-
ition non seulement des institutrices,
> de sa grand'mère, de sa sœur et de sa
:-e amie, qu'il ne détourna même pas la
pour les regarder en longeant la pelou-et que, au lieu de les saluer-qmmu elles
•endirent dans la cour du château pour
plus vite avec lui, il commença par exo-
er sa machine, se mettant même en des-
i, avec son mécanicien, pour rechercher
dérangement. Quand il crut en avoir
vé la causa, i) l'exoliaua bien minutieuse¬

ment au mécanicien, car il avait la préten¬tion d'être remarquablement expert en mé¬
canique automobile.
Et, enfin, il s'avançait, ôtant sa casquette,vers sa grand'mère et penchait sa grandetaille, en disant :
— Je n'ose pas vous toucher, bonne-ma¬

man... vous voyez comme je suis fait par laroute... Bonjour, les petites 1
Malgré les dix-huit ans de Sophie de Neu-châtel et les dix-sept- ans de sa sœur, il les

traitait, toujours en gamines.
Juliette, qui «envoyait toujours promener»tout le monde, était comme médusée devant

ce colosse : elle avait bien essayé, quelquefois,de discuter, d'échanger des idées avec lui com¬
me avec son frère Gaston; mais Achille lui
tournait alors le dos; et, pour être supportéepar' îui, ' elle devait se montrer timide, sem¬blable à un çetH chien bien soumis.faon amie Sophie partageait tous ses senti¬
ments depuis son enfance : élevée presqueavec les petits Renaudier, elle avait une sorte
ce respect pour ce molosse, qui cognait surles cadets quand on avait le malheur de luirésister.
Tout à l'heure elle avait essayé de ie raillersur , attenuon qu il daignait porter à une voi¬sine momentanée; mais elle perdait sonaplomb habituel dès qu'il était là; et tout cequ elle trouva à lui dire fut •
— Vous vous amenez tout' seul, comme ce¬la?... sans madame Renaudier?
Achille parut stupéfait par cette question,et d un ton assez gamin lui aussi •
— M'man n'est donc pas ici?
Puis, son visage se plissant avec amertumeil prononça : '
— Faut croire, alors, qu'elle a plus de plali

sir à rester à Parts qu'à rentrer à Rangeais 1...
Un peu étonnée, madame Renaudier 'entraî¬

na son petit-fils à part pour lui demander ;
— Mais... mais elle ne t'a donc pas dit?...

Tu ne l'as donc pas vue ce matin?
Achille se troubla... oh 1 à peine une secon¬

de, car il avait vite trouvé son excuse pour
n'avoir pas vu sa mère ce matin ;

— Vous savez, bonne-maman : les nuits de
liquidation, on reste si lard au bureau que
nous avons un lit derrière le cabinet de papa.
Et je suis reparti du bureau directement...
sans passer par l'hôtel...

— An!... ah 1 bien, prononça madame Re¬
naudier, dont les yeux se voilèrent un peu.
Car elle ne croyait pas à un tel zèle chez son

petit-fils : s'il n'était pas rentré à l'hôtel cette
nuit, il n'avait pas davantage couché au bu¬
reau. C'était monnaie courante pour ce jeune
homme: mais elle s'y habituait difficilement.
Et tandis qu'il revenait à son auto, elle re¬
joignait les jeunes filles qui, de nouveau, écla¬
taient de rire au nez de l'Allemande, de l'An¬
glaise surtout, parce, que celle-ci, avec toute
sa solennité, essayait de leur donner une le¬
çon de français:'
— Oui. mademoiselle Sophie... oui, ce était

déplorable que ce soit moi... moi, une Anglai¬
se, qui doive vous reprendre à chaque instant
sur votre mauvaise façon de parler le fran¬
çais.. sur cette manie de dénaturer le sens
des mots ! Et madame la duchesse serait dé¬
solée si elle vous entendait dire des choses
semblables : « Vous vous amenez !... Vous vous
amenez!... au lieu de : « Vous arrivez... sans
madame Renaudier?...»

— Avec ça, riposta Sophie, que p'pa se gê¬
ne, lui, pour dire • « je m'amène» ou : « nous
nous amenons...»

Miss Fielding crut avoir trouvé un argument
terrible :
— Est-ce que vous oseriez l'écrire, made¬

moiselle ?
Mais Juliette trancha la question par cette

réplique souveraine :
— Que voulez-vous, ma pauvre miss Fiel¬

ding, vous ne voûtez pas vous rendre compte
qu'il y a deux sortes de français... celui qu'on
écrit, et celui qu'on parle 1

IV

L'escapacSe d'une mès-e

Depuis ce matin, Gaston Renaudier étaitextrêmement affairé; et son valet de chambre,qui avait pourtant servi chez des maîtres de
maison minutieux, tremblait devant l'inspec¬tion gçnerale et détaillée que passait son pa¬tron en revenant du marché aux fleurs. Carce jeun-1 homme apportait à son intérieur toutle soin qui se voyait, dès le premier abord,sur sa personne : une traînée de poussière surun meuble, un objet mal placé, un bronze mal
P.1!,u.'î yerre qui avait perdu de son luisantétaient aussi désagréables qu'une tache surses vttements. Il ne grondait pas, du reste,et faisan si doucement ses observations qu'ilsemblai s en excuser et comprendre très bien
désirait0' ' ° aVa'' Pas Perfection qu'il

— Evidemment, moa pauvite Martial,
avouait-fi, nous avons trop de choses, ici...Et monsieur Gaston y en apporte toujours!remarquait avec une respectueuse familiarité
le valet de chambre, qui pouvait appeler sonmaître par son nom de baptême, parce que ce
jeune homme n'était pas le vrai maître ici, el
nue ce n'était na^ lui qui avait choisi son dq-

mestique. — C'est comme toutes ces fleurs 1
s'écria-t-il ce matin-là : où monsieur Gaston
veut-il que nous mettions toutes ces fleurs ?
Monsieur Gaston en a sûrement acheté une
voiturée...
— Tout ce qu'il y avait de mieux, Martial,

dans trois belles voitures bfen garnies... Et
j'aurais été tenté d'en acheter encore, si je
n'avais craint d'être gronde par vous I Mais
sapristi 1 qu'ont donc ces cuivres de Hollande
à se ternir ainsi ?
— C'est que, monsieur Gaston... si monsieur

Gaston me permet de le lui dire... place tou-
joura juste au-dessus de ces vases de cuivre
de grandes fleurs qui surplombent... Et j a.)
beau les égoutter, il en tombe toujours de
l'humidité : c'est pour cela, monsieur Gaston,
que j'ai beau frotter ce vase...
— Voyons, mon ami, voyons...
Gaston prenait lui-même le vase et, aveo

l'essuie-meubles du domestique, puis sa peau
de chamois, frottait, frottait si furieusement
qu'il en avait bientôt une petite goutte de
sueur au front; mais enfin le vase était res¬
plendissant. et il pouvait prononcer t-riom-
pham :
— Hem I Martial !...

„ . _

Le valet de chambre s'inclina. Et Gaston
Renaudier se mit à respirer de toutes ses for¬
ces le parfum qui emplissait déjà son appar¬
tement; puis, ayant regardé 1 heure :
— Tout est acheté pour le déjeuner, n'est-

C6_fMonsieur Gasén a-t-il rapporté le fro¬
mage? les petits pâtés?... les petits fours?
--Oui, Martini.
— Eh bien ! dès qu'on sonnera, je il ai qu è

mettre l'allumette sous le gaz... et dix minu¬
tes après... madame sera servie.
— Alors... à la besogne !... Apportez-mot

tous les vases dans mon cabinet de toilette.
Durant une grande heure, Gaston Renau- '

dier avec un art réellement charmant, un
peu'inspiré des Japonais, distribus dans les
vases sa moisson de (leurs, 15s variant si
heureusement que Martial ne pouvait s'em¬
pêcher de faire des comparaisons :
— J'ai été ei. service chez Mme la princesse

de Croix, qui était réputée dans toute la Bel¬
gique pour connaître, mieux que personne.
Part des fleurs... des bouquets... Eh bien I
auprès de monsieur Gaston, c était de la « gno-
gnotte ». monsieur 1
Gaston n'écoutait pas ces compliments.
— Cette aiguière sur le grand buffet de la

salle à manger... cette vasque sur la chemi¬
née de mon cabinet de travail... ces deux
petits vases de Sèvres de chaque côté de là
cheminée de ma chambre...
C'était peut-être ceux qu'il avait préparés

avec le plus d'amour; car c'était toujours
devant la glace de cette cheminée qu'« elle »
se mirait, un instant, avec son air dé si par¬
faite jeunesse; et ces fleurs étaient toujours
les premières qu'elle venait respirer.
Quand il eut achevé cette jolie besogne, il

passa l'inspection de son logis, pour que cet
œil féminin, si délicat, n'y trouvât rier» à re¬
prendre; car ils avaient tous les deux le mê¬
me sentiment de la netteté, de la propreté
hollandaise.
Et c'était l'impression que donnait tout

d'abord cet appartement de jeune homme,
avec sa multitude de cuivres, de vieux ar¬
gents, de tableaux vernissés, de verreries
aux innombrables nuances, mais avec quel¬
que chose de prés fin, de plus étudié, avec un
très adroit mélange de ce que peut donner
le modern-style.
IL avait emprunAéf,/i Çfuclques tein¬

tes, quelques rinceaux de cuivre, .

draperies fort sobres à la mode préraphaé¬
lite dont Ruskin a fait un art national an¬

glais, mais, pour ceci, comme pour ce qui lui
venait des Flandres, et le peu de choses qu'il
avait rapporté d'Espagne ou d'Allemagne,
il avait su tout fondre en un ensemble si
P'
M
ersonnel que, sans aucune exagération,
Martial, énumérant les quelques maisons où
il avait été en service, pouvait dire que le
logis de M. Gaston Renaudier r»e ressemblai!
à celui de personne.
C'était à la fois très sombre et très lumi¬

neux, très ancien et très moderne, très dis¬
parate et très harmonieux, se composant da
tant de choses différentes que, sans l'habi¬
leté, la science du rapprochement et des cou¬
leurs qui régnait partout, cela eût été pres-
quo du bric-à-brac.
Mais Gaston savait placer toute chose au¬

près de celle qui la faisait valoir; et il était
arrivé, avec les éléments les plus divers à
former une harmonie chatoyante diaprée,
qui, dans cet appartement du rez^de-chaus-
sée, donnait l'impression d'un atelier da
peintre ; il s éclairait, du reste, sur la largealloe du Luxembourg, par une grande ver-rtère auprès de laquelle était sa table de tra¬
vail, et par où il ne cessait de regarder lavie ae son époque, qui lui permettait demieux comprendre les époques récentes qu'ifvoulait étudier ; car personne n'avait mieuxsenti que l'avenir, que le présent sont faitsdu passé, et que, lorsqu'on veut étudier l'un
sans l'autre, or» marche dans l'obscurité.

(A suivre.)
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1~ EditionLe championnat de France
de grand fond

Pour se rendre sur la tombé
de leurs entants

La Société « l'Immortalité », union des pères
et mères dont les fils sont morts pour la
patrie, nous communique une lettre émou¬
vante que son président a adressée a M. Cle¬
menceau, président du conseil, ministre de la
guerre, sollicitant, en attendant que les corps
de leurs enfants puissent leur être rendus
pour reposer dans un coin du sol natal, la
la faculté, pour le père et pour la mère, d'aller
une fois par an, aux frais de l'État, accom¬
plir un pieux pèlerinage sur la tombe loin¬
taine où repose l'être aimé.
La requête qui nous est transmise et que

son étendue ne nous permet pas de reproduire
in-extenso part d'un sentiment aussi légitime
que respectable et est assurément digne du
plus vif intérêt. On ne saurait toutefois mé¬
connaître qu'au point de vue pratique et
financier, elle soulève des points fort délicats.
Le nombre des braves qui ont fait, à la patrie
le sacrifice de leur existence est, hélas! consi¬
dérable, et le droit, si naturel réclamé par
les nères et les mères pourrait être logique¬
ment revendiqué par les femmes et les cbers
petits qui ont perdu leur soutien.
La question est, en conséquence, complexe

et, peut-être, fort compliquée. Il convient, en
effet, de ne pas perdre de vue que les moyens
de transport — ravitaillement,, matériaux
pour la reconstitution du pays, reprise du
commerce et de l'Industrie, etc. — pour les
réglons qui furent le théâtre de l'horrible
guerre que nous venons de subir, présentent
de multiples difficultés et sont encore Insuffi¬
sants, malgré les efforts des Compagnies et
des pouvoirs publics. Ajoutons qu'à Bor¬
deaux, dans la région et un peu partout sur
notre territoire, se trouvent toujours de nom¬
breux réfugiés qu'il n'a pas été possible de
rapatrier.
Le vœu de l'« Immortalité exige donc une

étude sérieuse.

1" SEPTEMBRE T918
Près de Coucy-le-Château, nous relou¬

ions Vennemi et poursuivons notre progres¬
sion. Les troupes australiennes prennent
d'fcsaut Péronne. Les Anglais s'emparent
de Bovehavesnes et de Raucourt et avan¬
cent à l'ouest de Cambrai.
Le général français Janin est mis à la

tête de l'armée.tchécoslovaque.
A Pétrograd, un membre du gouverne¬

ment bolchevik, UrSzhi, est tué• Ghraniqae théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

APOLLO-THEATRE
Il faut venir voir Augé, 1« roi durbre iné¬

narrable, dans sa composition de Collaua/dlilBadigeon, spectacle gai, attrayant, trois heu¬
res de fou-rire, dans une salle aérée. Aveo
i Badigeon », le spectacle commence par « C»
Bon Docteur », avec Mario dans le rôle dé
Joseph. Augé et Mario dans le môme spécial
oie, c'est le succès assuré.
A 1 étude, « Zldore», avec Augé; «Gqbœb»

gue », avec Mario. Location ouverte.
THEATRE DBS BOUFFES

« Le train de 8 h. 47 » fera l'ouverture de la
saison d'hiver le jeudi 4 oourant. La joyeuse
pièce de Courtellne sera Interprétée par la
tournée Fernamd Voirie et tes artistes des
théâtres de Paris. «Le train de 8 h. 47» sera
JOUé tpus les soirs, avec matinée dimanche.
Samedi 13 septembre, grand match de boxe :
Mac Closkov contre Bob Scanlon. — On loue
au Français.

TBIANON-THEATRE

C'est vendredi, le S septembre, que la nou¬
velle troupe de Trianon fera ses dé-buts dans
« Poliche », d'Henry Bataille. On y applaudira
MM. H. de Ne<vry, Millous, Guise, Wattel, Jean
Hartey, letc.; Mmes Y. Brionne, J. Clément, D-ar-
thel, etc. Location ouverte au théâtre de 14 à
18 heures. Le 12 septembre, « La Petite Fono
tlomnalrte », pour la rentrée de la délicieuse Ja¬
ne Lobls, de Mme Musset et du populaire Dé¬
rivai.

SCALA-THEATRE
C'est le 4 septembre, en répétition générale

privée, et le 5, devant le grand public, que
passera « Miss Détectivé », l'opérette de Scotto,
avec Mlle Girard, de l'Opéra-Comique. et une
interprétation incomparable. Location sans
fraiis ft partir du 9 courant.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs et Jeudi en matinée, « Dubidon

et Dubidon ». vaudeville militaire, joué par
l'auteur, Duflauve. avec MM. W. Garrigue, H.
Busquet, Ramos Relna, Verva et Mmes H. De
nots, G. Deroye, Jeannette Deloher et Suzy.

AECAZAR-THEATRE
Samedi 6 et dimanche 7 septembre: «L'As¬

sommoir», le chef-d'œuvre des drames réalis¬
tes, tiré du roman d'Emile Zola, avec M. P.
Cerny dans le rôle de Coupeau et Mme Sablot-
Clarence dans celui de Gervalse.

LA TORPEUR
du port de Bordeaux

LES DEUX VAINQUEURS DE LA
TRAVERSEE DE BORDEAUX

t, Mayaud, du S.C.U.F., de Paris (1er).
2. Vassoîir, du C.N., de Nice (Se).

S76 — AGRICULTEURS, PROPRIETAIRES,
EXPLOITANTS, SYNDICATS et GROUPE¬
MENTS AGRICOLES, SOCIETES DE LA¬
BOURAGE qui éprouvez des difficultés pour
vous procurer les tracteurs nécessaires à
votre exploitation, vous trouverez des TRAC¬
TEURS AGRICOLES «PILTER» et des 0A-
TERPILLARS « RENAULT » provenant des
automobiles militaires, et qui seront vendus
par adjudication sur soumissions cachetées t
le 11 sept à TOURS, le 2 sept, à LYON. Pour
t. rens., ocr. aux parcs de vente ou 70, av. de
la Bourdonnais, PARIS. Téléph. : Saxe 76-57.

Ravitaillement civil
Demain 9 septembre, la municipalité fera

vendre des oignons, des oarottes, des pommes
de terre, du beurre frais et des fromages dans
les marchés ci-après : Capuolns, Grand-Marohé,
marché des Grands-Hommes, marché de Ler-
me, marché des Chartrons, marché Saint-Mar¬
tial, marché de la place Amédée-Larrieu et à
l'école de la place Montaut, La Bastide, entrée
rue de l'Ecole :

Oignons, 0 fr. 50 Je kilo; beurre frais, l fr. 30
le quart; carottes, 0 fr. 50 le kilo; pomrtes de
terre, 0 fr. 50 le kilo; fromage de gruyère, dit
d'Ementhal, 1 fr. 50 le quart; fromage dit du
du Cantal, i fr. le quart.

Collision de trams
Une collision de trams, qui aurait pu

avoir de graves conséquences, s'est produite
dimanche après-midi, vers quatorze heures,
cours de la Somme, en face de la rue Dimê,
entre une voiture se dirigeant vers les bou¬
levards et une autre allant vers Nansouty.
Par suite du choc violent, cinq des voya¬

geurs ont été légèrement contusionnés. Un
seul d'entre eux, M. Jean Bennessy, 57 ans,
manœuvre, demeurant, 25, rue Monadey, a
dû être conduit et hospitalisé A l'hôpital
Saint-André.
Les blessures sont d'ailleurs sans gravité.

Les agressions
Rue du Château-d'Eau

Dimanche matin, vers deux heures trente,
trois individus ont assailli, rue du Chftteau-
d'Eau, à l'angle de la rue Bougier, M. Victor
Barre, forgeron, demeurant rue de la Halle,
et l'ont obligé à leur remettre une somme
de 45 francs et ses papiers militaires.

Rue de la Gare
M. Gabriel Chateaurieu, charron, demeu¬

rant à Bègles, passait rue de la Gare, lors¬
qu'il fut accosté par deux militaires, qui le
frappèrent et s'emparèrent de son porte¬
feuille, renfermant une somme de 120 fr.

Rue de Cursol
M. Elie Simon, âgé de trente-cinq ans, em¬

ployé de commerce, demeurant à Cravelles
(Dordogne), de passage à Bordeaux, a été as¬
sailli pendant la nuit de dimanche à lundi, à
l'angle des rues de Cursol et de la Plateforme.
Ses agresseurs, au nombre de deux, lui ont
enlevé son chapeau et un petit paquet qu'il
avait sous un bras et dans lequel étaient divers
articles.

CHEVAUX I Pesage I Pel.
I 10 fr. I 5 fr.

CHRONIQUE MARITIME
Calbassier

Ecurie Eknayan
Fausta
Cachette
Eu percale
Pendennis

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa

quebot « Pérou », parti de Bordeaux le 5 août,
est arrivé à Colon l'e 29 du même mois.
— Un radiogramme informe la Compagnie

que le paquebot «Niagara» a quitté New-York
le 30 août, & treize heures, à destination de
Bordeaux, et qu'il peut être attendu dans no¬
tre port vers le 9 septembre.

Des mulets et du matériel de campagne
pour le Maroc

Le navire brésilien «Pelotas» (ex-« Pontas »),
en gérance à la Compagnie Générale Transat¬
lantique, monté â Bordeaux le 25 août, ayant
terminé l'embarquement de 749 mulets, 2 che¬
vaux et 150 hommes, de matériel d'ambulan¬
ce, cuisine, etc., a quitté notre port lundi ma¬
tin à destination d'e Casablanca.
Se sont ombarqués également un groupe

d'officiers et de sous-officiers, ainsi qu'une cin¬
quantaine de soldats convoyeurs.

Campa !...
Passebreul

Larrikfn ...

Saint-Ymas

LUNDI le» SEPTEMBRE
APOLLO. — A 8 h. 30 : Ce bon Docteur, Ba¬
digeon.

ALHAMBRA. - A 8 h. 30 : Dubidon et Du
bidon.

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
Lundi soir, dernière d'« Intolérance ». Mardi,

en matinée et soirée, et Jours suivants, « Mes
quatre Années en Allemagne», document his¬
torique, sensationnel, par l'ambassadeur James
W. Gérard, ministre des Etats-Unis, dont Bor
deaux aura la primeur immédiatement après
Paris. « Chariot vbvage », inédit exclusivité.

Observatoire de la Maison Ibarght
Du 1" «eptembre.réunion de Marseille

en l'honneur de BouinL'Autriche occuperait la Hongrie
occidentale

Vienne, 31 août. — La mission italienne a
communiqué à la presse viennoise que le Con¬
seil suprême des alliés, sans accorder un man¬
dat formel à l'Autriche pour l'occupation des
comitats de la Hongrie occidentale, a décidé
qu'il ne s'opposerait pas aux mesures à pren¬
dre par l'Autriche en vue de cette occupation.

E1T AT CIVIL
DECES du 31 août

Alexandre Roche, 15 ans, rue d'Arès, 124
Henri Barbarin. 66 ans, rue Lebrun, 33.
Jacques Vivé. 68 ans rue Maubec, 11.

VautsHeures

Minima de la aait
8 heures dn matin
Midi
Maxima da jour...

Marseille, 31 août. — La grande réunion don¬
née au Prado de Marseille pour honorer la
mémoire du grand athlète Jean Bouln a obte¬
nu un ros succès. Georges Carpentier fit un
match exhibition contre Buisson et fut très
acclamé. 15,000 personnes assistaient â la réu¬
nion. La recette atteint 49,000 francs. Tontes
les ..otabllltés de Marseille y assistaient.
Voici i ■ résultats des épreuves de cette bel¬

le journée :

MO mètres. — 1. Scherbenbek. 23 s. 1/5; 2.
André; 3. Cortelazzi.
W mètres. — 1. Arnaud; 2. Robin; 3. Auzen-

de.

S,000 mètres (handicap). — 1. Saqadez; 2.
Keyser; 3. Bouchard.
Saut à la perche. — 1. Franquenelle, 3 m. 40;

2. P roi; 3. Etcheparre.
Saut en hauteur. — 1. André, 1 m. 75; 9. Mol-

tessier, Bastiani, Margue-rier, l m. 70.
Relais. — 1. Marseille (Bracciani-Sohieibens-

tock-Cortelezi) : 2. Marseille; 3. Parts (André-
Keyser-Heilbuth).
Combats de boxe (3 rounds de 2 minutes). —

Le vainqueur désigné par le public : Young
Biaise et Bonnet font match nul.
Quennesson contre Pascal, 4 rounds.: Quen-

hesson vainqueur aux points.
Bertal vainqueur de Henrys.
Match exhibition Georges Carpentier contre

Paul Buisson, champion de Provence. Après
son exhibition, Carpentier fait deux tours
d'honneur, au cours desquels le public mar¬
seillais lui fait une belle ovation.
Grands prix professionnels. — 1,500 mètres :

1. H. I.aclre. en 4' 23" 3/5; 2. G. Lacire, â 6 mè¬
tres; 3. Le Bouhennec, â 1 mètre.
400 mètres. —■ 1. Gagnière, 55" 2/5; 2. Leboux;

3. Dacquay.
Saut en longueur. — t. Bérard, 5 m. 65; 2.

Bouleau.
Course de l'heure. — i. Jean Vermeulen, 17 kl-

lom. 550 ; 2. II. Soret, â 10 mètres; 3. Waltispur-
pev, 6 100 mètres; 4. bongchal; 5. H. Lacire; 6.
M. Moreau.
400 mètres. — l. Daulle, en 55"; 2. Biget; 3.

Sutterlin.
Saut en hauteur. — 1. Rouelle, 1 m. 72; 2.

Brossard. 1 m. 60.
Saut en longueur. — i. lieutenant Girard,

6 m. 60; 2. Blget, 6 m. 13; 3. Machet, 5 m. 45.
Lancement du poidè. — 1. Lezla, 10 m. 22;

•2. Maurice, 9 m. 12.
000 mètres consolation. — i. Beudon; 2. Sau-

drln; 3. lieutenant Jolly.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DE LA CHARCUTERIE. — MM.

les membres du Syndicat de la charcuterie
sont invités à assister à une réunion qui aura
lieu le mardi 2 septembre, à seize heures, au
siège du Syndicat.
Ordre du Jour : arrivage des porcs du Maroc,

répartition.
SYNDICAT DES OUVRIERS BOUCHERS ET

CHARCUTIERS DlE BORDEAUX. — Les mem¬
bres sont informés que la réunion qui d'evait
avoir lieu le 2 septembre est reportée au 9 cou¬
rant, à huit heures et demie du soir, Bours'e
du travail.

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS.
— Réunion générale corporative mercredi 3
septembre, â cinq heures après-midi, Bourse
du Travail.
Ordre du Jour: Congrès de l'Union, de la

Fédération de l'alimentation et de la C. G. T.
Travail de jour. Journée de huit heures, repos
hebdomadaire,. Questions diverses.

Que se passe-f-il
au Palatinat ?

Paris, 31 août. — L'Agence allemande Wolff,
fle Berlin, publie les informations suivantes ;

« La tentative de coup de main à laquelle
on s'attendait depuis quelques jours parait s'ê¬
tre déclanchée cette nuit. Jusqu'à présent, seu¬
les les nouvelles de Ludwigshafen sont par-
Venues.

» Entre minuit et une heure, un certain nom¬
bre de partisans de Haase tentèrent de s'em¬
parer du bâtiment principal des postes. Cette
tentative échoua tout d'abord devant la résis¬
tance des employés fidèles. Vers quatre heu¬
res, les partisans de Haase renouvelèrent leur
tentative et se servirent de grenades à main.
Des employés postaux opposèrent de nouveau
une vigoureuse résistance, mais furent appa¬
remment dominés. Le chef de la poste princi¬
pale et un employé furent tués au cours du
combat. »

L'Agence Wolff ajoute que le bâtiment de la
poste aurait été occupé par des soldats fran¬
çais, et que des affiches placardées à Lud¬
wigshafen, proclament l'établissement provi¬
soire d'une République du Palatinat.
Fidèle à son système coutumier d'insinua¬

tions et de calomnies, l'Agence Wolff prétend
en outre que des soldats français « auraient,
paraît-il, participé au combat ». Aucune infor¬
mation officielle n'ayant encore été publiée à
Paris, au sujet dé ces faits, on ne peut pas
savoir exactement de quelle façon s est, pro¬
duit le soulèvement relaté par l'Agence Wolff.
Mais il est de notoriété publique que la popu¬
lation du Palatinat, dans sa très grande ma¬
jorité, ne manifestait aucun attachement pour
le gouvernement bavarois de M. Hoffmann, qui
prétendait maintenir sa souveraineté sur elle.
11 est permis de penser aussi que la main¬
mise du reich sur l'armée bavaroise, main¬
mise qu'a attestée le récent voyage de M.
Noske à Munich, n'a pas contribué à rendre
plus populaire en Palatinat un gouvernementbàvarois qui apparaît désormais comme une
simple succursale de Berlin.
LE MOUVEMENT VA-T-IL S'ETENDRE?
Zurich, 31 août. — La « Deutsche AUgemeipe

Zeitung » affirme tenir de bonne source que les
partisans du docteur Dorten préparent un
mouvement insurrectionnel dans le Palatinat,
dans la Hesse rhénane et dans le Nassau.

ATTENTION- — Nous renouvelons que
M. LEROY, de PARIS, le maître de l'art her-
niaire, recevra après-demain jeudi 4 septem¬
bre à BORDEAUX, hôtel des Pyrénées et des
Négociants, 12-14, rue Saint-Remi, les person.
nés atteintes de HERNIES et de CHUTES.S Pesage IPelou&e

I 10 fr. j 5 fr.
CHEVAUX

Incertaine

Une rixe dans un débit
TROIS BLESSES

Dimanche soir, vers huit heures et demie,
trois consommateurs s'attablaient à la ter¬
rasse d'un café, boulevard George-V. C'é¬
taient : M. Jean A..., conducteur-mécanicien
aux Chantiers Dyle et Bacalan ; M. Lucien
M..., employé à la Compagnie du Midi, et
André B..., représentant de commerce.
Ils se firent servir cinq byrrhs et deux bou¬

teilles de limonade. On leur réclama 7 fr. 50.
Trouvant le prix un peu exagéré, ils pro¬
testèrent,, et transigèrent avec les deux gar¬
çons, Ghralcs L... et Martis R..., pour la
somme de 6 francs.
Pourtant, après avoir réglé, les consomma¬

tions, ils rentrèrent dans la salle du café,
où une nouvelle discussion s'éleva avec les
garçons et le neveu du patron de l'établis¬
sement, M. C... Quels furent les promoteurs
de la querelle 7 Ce point n'est pas encore
bien établi, car tous les inculpés s'accusent
mutuellement.
Toujours est-il qu'une véritable bataille

s'engagea. Des coups de poing et des cottps
de bouteille furent échangés; des tables et des
chaises brisées. Trois combattants, MM. Jean
A..., Lucien M... et Charles L... ont été assez
grièvement blessés au crâne et au visage
par des éclats de verre.
Ils ont été conduits tous les cinq devant

'M. Villa, commissaire de service à la Per¬
manence, qui a recueilli les dépositions quel¬
que peu incohérentes de chacun d'eux. Puis
Ils ont tous été ronduits au Dépôt, e.» atten¬
dant que la justice établisse leur responsa¬
bilité respective dans cette affaire.

Khiva
Vardar

liel.asque ....

Green-Gravel

La « Semaine de BorJesux »

Lire dans le numéro de cette semaine : De
bric et de broc; l'analyse de «Mes quatre an
nées en Allemagne»; les capes; la taxe sup¬
plémentaire; l'opinion des journaux bordelais
et parisiens sur « Intolérance », et tous les ren¬
seignements sur les spectacles qui seront don¬
nées en septembre.
La « Semaine de Bordeaux » est en vente,

tous les samedis matin, dans les kiosques, sal¬
les de dépêches, bibliothèques des gares et
tous magasins de librairie.
La réclamer partout.

walk-over Une lettre de la Fédération
commerce des vins de la GirondeLoos-IIi ...

Petit-Loup
Isolin

walk-over

Courses à Tarbes
Voici les résultats :

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬
MENT. 1,000 francs, 3,000 mètres. — Deux Ins¬
crits. tax-Glorio-a (Lasserre), à M. E. Du-
pr.'ir. fait walk-over.
PRIX DEPARTEMENTAL, 1,000 francs, 2,000

mètres environ. — Trois Inscrits, trois par¬
tant-, — 1er, Chimène (Bourdely), à M. Pau]
Coudert; 2e, ltasoir-ll (Augé), à M. Justin Fon-
tan; 3e, Kirtin (Denis), à M. Jean Denis.
Gagné de deux longueurs»
Pari mutuel 6 fr. 50.
PRIX ANGELUS, 2,000 francs. 2,000 mètres. —

Deux inscrits, deux partants. — 1er, Sire
(Bourdely), au baron de Palamlny; 2e, initial
(Labourdette), au baron Gasquet.
Gagné de clna longueurs.
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr. 50.
PRIX F."!:: 2,500 francs. 2,400 mètres envi¬

ron. — C: inscrits, quatre partants. — 1er,
Mahon CI ' i.'iua), à M. F. de Saint-Jayme; 2e,
Babounu (Durand), à M. Lucien Durand.
Gagné d'une demi-tête.
Pari mutuel : Gagnant, 8 fr.; placés, 7 fr. et

7 fr.
Non placés : Pit.zoumi et Abadir.
PRIX DU GOUVERNEMENT, 3,000 francs, 2,200

mètres. — Trois partants. — 1er, Camouflet
(Reixet), à M. L. Gauuelin; 2e, Croix-de-Guerre
(Augé), à Miss Annie Hutton; 3e, Sitio (Labour-
dette), à M. Justin Fontan.
Gagné de deux longueurs.
Pari mutuel : Gagnant, 7 fr.
PRIX DU PIC DU MIDI (arabes et anglo-ara¬

bes). 2,000 francs, 2,000 mètres. — Deux par¬
tants. — 1er, Sacré-Boche (Tronqua), à M. de
Saint-Jayme; 2e, Sous-Marin-Il (Sandré), à M.
P Cornet.
Gagné d'une demi-longueur .
Pari mutuel : Gagnant, 8 fr.

SMOUCONBO
Blancheur uTeint
VICTOR VAISSIER

^©OMRIEE DES BHDX

REMERCIEMENTS ET MESSELES REGATES DES INDEPENDANTS
Voici les résultats des épreuves de diman¬

che i

Un rameur sans barreur : 1. Dufossé; 2. Han-
soit, à une longueur; 3. Giraudeau.
Canoës, double seul : 1. Régnier-Roullaud-J.

Poey, Portici-A. Mequignon-Persan.
Un rameur avec barreur : 1. Choinette; 2. Dû-

fosse, a deux longueurs; 3. Giraddon.
Deux rameurs avec barreur : 1. Cotndreau-

Grenet; 2. Verrier-Ducotte.

Les familles veuve Barrière, M. Gramona
Fd Marot, veuve E. Marot, J. Gramond, E. Ber-
get, Sursol, Dunuy, Domerc, Sicart, Coulon re
mercient sincèrement les personnes qui lem
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve E. GRAMOND,
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi¬
gnages de sympathie, et les informent que la
messe de huitaine sera dite le jeudi 4 septem¬
bre, a 9 heures, d» l'église St«-Marle-La Bastide.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEON
Du 1" septembre.

Hiîîdenburg prévoyait le désastre
militaire dès 1917

Cambrioleurs capturés
Vers trois heures du matin, lundi, M, Villa,

commissaire de service à la Pemanence. était
informé que des cambrioleurs étaient en train
«d'opérer» dans l'immeuble situé 242, boule-
bard Président-Wilson. 11 se rendit aussitôt sur
les lieux avec les gardiens de la paix Guy, La-
porte, Balangué, Rousseau, Picault, Dalleman-
ne et l'agent de la Sûreté Delas.
Les dispositions furent prises pour capturer,

si possible, les chevaliers de l'effraction. Plu-
sieus argents se postèrent rue de Caudéran,
boulevard Président-Wilson, rue des Deux-Or¬
meaux et cours Saint-Médard, tandis que leurs
collègues Laporte et Balangué escaladaient le
mur du jardin avec le soldat Pierre Yestz Yu-
glemeure, classe 1919, du 18e escadron du
train des équipages.
Se voyant surpris, un des cambrioleurs dé¬

campa au plus vite en sautant le mur clôtu¬
rant le jardin (côté cours Saint-Médard). Au
moment où il sautait sur le trottoir, il fut aper¬
çu par le brigadier des gardiens de la paix qui
participait lui aussi â la manœuvre. Bonnin
cria au malfaiteur de s'arrêter, et en même
temps, pour l'effrayer, tira un coup de revolver
en l'air.
L'homme obéit au représentant de la loi; il

était, porteur de deux revolvers : un petit ordi¬
naire chargé de six balles, et un browning
ayant trois balles dans le chargeur et une qua¬
trième dans le canon.
Il avai dans ses poches trois montres, qu'il

avait dérobées dans la maison du boulevard
Présideni-Wilson, laquelle n'est habitée mo¬
mentanément que par le soldat Yestz Yugle-
meure. Les propriétaires sont absents. C'est le
militaire qui, ayant entendu un bruit, suspect,
s'était levé et avait donné l'alarme.
Un autre des malfaiteurs a pu être capturé

au petit jour; il s'était blotti derrière des ar¬
bustes. dans un coin de la propriété; il était
muni lui aussi d'un revolver chargé.
Les deux cambrioleurs, Henri C..., âgé de

vingt-quatre ans. et Marcel C.... âgé de vingt-
neuf ans ont été écroués au dê'pôt. Us disent
exercer la profession de voyageur de com¬
merce.

Veaux nour¬

rissons.,.
Génisses ,

Zurich, 31 août. — La revue hebdomadaire
allemande, « Le Vingtième Siècle », publie un
long rapport du grand état-major général du
piois d'août 1917, adressé au chancelier Mi-
chaëlis. Cette publication est surtout intéres¬
sante parce qu'elle contient le passage sui¬
vant :

« Toutes ces circonstances m'avaient con¬
vaincu que, malgré tous nos succès militaires,
nous allions inmanquablement vers une catas¬
trophe, et que, en conséquence, mon devoir
était d'agir contre von Bethmann HolHveg »

Hndenburg avoue donc qu'en août 1917 il
se considérait déjà comme vaincu militaire¬
ment, et il n'est pas indifférent de constater
que cet aveu fut signé à la suite de l'offensive
du général Nivelle, dont tant de bouches ins¬
pirées proclamèrent en France le total des
pertes immenses 1

CROSS COUNTRY
L'ENTRAINEMENT. — Mardi 2 septembre, à

vingt heures trente, 7, rue Camille-Godard,
séance d'entraînement. Distance. 3 kilomètres,
allure vive.
Résultats du 31 août. — Bonne journée d'en¬

traînement sur la distance de 6 kilomètres,
avec Cecchini, Labit, etc.

Courses à Aire-sur-Âdour
DIMANCHE 31 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves':
PRIX D'OUVERTURE (trot monté), 400 fr.,

3,200 mètres. — Epreuve annulée, pas de con¬
currents.
PRIX DF. LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU¬

RAGEMENT (arabes purs, troisième groupe
complémentaire). 500 francs, 1.800 mètres. —
Epreuve annulée, pas de concurrents.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,

1,000 francs, 2.000 mètres. — 1er, Folie (L. Au¬
gé). à Miss Cushing; 2e, Crème-de-Mcnthe-ll
(Cliovaleyre), à M L. (Jauquelln.
Gagné d'une tête.
Pari mutuel. — Unité 5 fr. : Gagnant. 16 fr. 50.
PRIX DE PEYRES (arabes et anglo-arabes!,

1,200 francs, 2,000 mètres. — 1er, Qui-Vive (L.
Augé), à M. L. Rousse; 2e, Albanaise (4. Augé).
à M. le comte de Béarn
Gagné de trois longueurs.
Pari mutuel : Gagnant, 7 fr.
PRIX DE L'ADOUR (liales), 1,000 francs, 2,800

mètres. — Canooii-Sireet (Peyroûton), à M. G.
de Bataille, fait walk-over.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES

DE FRANCE, 1.000 francs, 3.700 mètres. — Ca-
nonn-Strcet (Peyroutou), a M. G. Bataille, fait
walk-over.

ALCOOL de MENTHEAvi.TION

L'aviateur Poulet a parcouru
15,700 kilomètres

Angers, 31 août. — L'aviateur Poulet, par
ti ce matin, à cinq heures, du Verger a at¬
terri après un vol de soixante-quatorze mi¬
nutes, à l'aérodrome d'Avrille, près d'An¬
gers, couvrant une distance de 165 kilomè¬
tres. Depuis le 14 juillet dernier, l'aviateur
Poulet a parcouru quinze mille sept cents
kilomètres avec le même appareil.

Toulouse-Barcelone-Casablanca
en avion

Barcelone. 31 août. — Demain sera inauguré
le service aérien Toulouse-Barcelone-Casa¬
blanca. On attend demain l'arrivée du premier
avion, qui poursuivra son voyage sur Casa¬
blanca.

L'anniversaire de la mort
de Pégoud

Paris, 31 août. — Il v a aujourd'hui qua-
ans, Pégoud, le premier des as, tombait
dans un"combat héroïque près de Belfort, à
Petitcroix.

RICQLÊS
Produit hygiénique indispensable

Le meilleur et le plus
économique des Dentifrices.
Exiger <ta RICQLÈS

CASABLANCA, KENITRA
5/5 VICTORIA chargera 5/10 jeptembre

S'adxes. Sis AFFRÉTEURS RÉDUIS, place Rlc&elleu, Bordeaux

J'ACHETE TOUTAu G II O S FAISSONNATS®. CHENE, pleine lie, à 500
francs le cent rendu domicile, à
partir de 25 et au-dessus. Livrai¬
son tout de suite. R. CHARLOT,
1)9, chemin d'Eysines, Bougeât.

A|f FAGOTS CHENE à 110 fr.» < le cent rendu domicile, à
partir de 25 et au-dessus. Livrai¬
son tout de suite. R. CHARLOT,
99, chemin d'Eysines, Bouscat.

MOBILIERS, etc., etc. .

Ec. Georgcon, 23, r. S^Sernln. B»

Carbure calcium, 106 % f®° t»'»gares.HENAlILT.Lihourne.Gde
fîABRIQUES BORHELAI-

uWU SES vidange à vendre. —
Vaysse rue des Chais, Llbourne,

TRANSPORT par camion - autotoute march. et mablliers,
toutes directions, prix modérés.
Rongler,87.r.For,.d a u dège.Tél.26-74

HUILE D'OLIVES, qualité su¬périeure, 7 fr. le kilo. Louis
Augustin, 20, r. St-François, Bx

Entreprises forestières
Al matériel pour débardage et
transport gare, ainsi que bûche¬
rons et scieurs disponibles. Ne
prendrai engagements que pour
entreprise importante. Ai tou¬
jours -200 bûcherons disponibles
pour sbatage seulement. Tour-
nil, 34, rue Agathoise, Toulouse.

Le cas de l'amiral Daveky
et les événements d'Athènes

AUTOMOBILES
CHAUFFAGE CENTRAL Ateliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides
REMISES A NEUF GARANTIES
Fourniture de toutes
nièces manquantes

ETABL" DE CONSTRUCTIONS
AUTOMOBILES

24, r. 14-Juillet. TALIÎNCK-ÏSx

et cure d'air grande altitude. Sa¬
natorium de château Fauchey
prend penSion»M p. semaine. Ec.
dirr chàt. Fauchey, Paillpt, Gir<i0

cffi£S!iŒoa,r
Dérouîisseur. désinleetsm y tutallla
OtarsapH. />'• fortement, Bordx

Faissonnats non refaits chêne,livrés à domicile. Piga, pro-
priétaire, 13, rue de Strasbourg.

UCompaqnle Générale do ma¬tériel naval, à La Rachclle,
<14® des ouvriers chaudronniers.

«ÉTABLISSEMENTS Vv® GAYET
t s r i et C1®, huiles et savons,
SALON (B.-d.-Rh.), dem4® repré¬
sentante Fort, remises. Expéd'

M. GUILLON débarquera deul
wagons de percheronnes, tous
genres, t.» prix, et un gr« convoi
(le pouliches bretonnes. Sera a
Pôrigueux, r. Fay4-Hervé, 3. du
1°» au 5, p» la durée des foires.'EUVE 35 à 45 ans, sér., dem. p.

pers. seule, prop. rent., sa-
laptfaiçpp cpls. ot.rpén., situa);.


